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Discours de Monsieur Gaston FLOSSE 

Président du Tahoeraa Huiraatira 

----------------------------------- 

17
ème

  Congrès du Tahoeraa Huiraatira - Arue  

----------------------------------- 

Samedi 29 Octobre 2011 

 

Chers amis, chers compagnons, 

Je vous remercie d’être venus aussi nombreux à ce 17ième Congrès du 

Tahoeraa Huiraatira, tous réunis et rassemblés pour mettre nos forces au service de 

notre pays. 

Je me réjouis de voir ici, ce matin, autant de visages,  

- jeunes et âgés,  

- nouveaux et anciens, 

-  hommes et femmes, 

- de Tahiti,  

- de Moorea,  

- de Raromatai,  

- des Australes,  

- des Tuamotu,  

- de Mangareva,  

- et de nos lointaines îles des Marquises. 

Sachez que nous sommes plus de 6000, très exactement 6400, rassemblés sur ce 

site exceptionnel du Tahara’a. 

C’est un défi lancé au lendemain de notre échec des élections de 2008, lorsque 

tout le monde se demandait si le Tahoeraa n’allait pas disparaître. 

Comme moi, vous avez entendu et lu que certains s’inquiètent de savoir si nous 

serions capables de nous mobiliser à nouveau. 

D’autres se demandent même si nous pouvions réunir quelques centaines de 

personnes, quelques dizaines peut être. 

Pour dire les choses clairement, les mêmes, et plus particulièrement une 

certaine presse, se demandent au fond, si le Tahoeraa existe encore. 

Dites moi chers compagnons, le Tahoeraa Huiraatira existe-t-il encore ? 

(Question au public)........ 

Je n'ai rien entendu. Dites moi chers compagnons, le Tahoeraa Huiraatira 

existe-t-il encore ? 

(Question au public)......... 

Là je vous ai bien entendu et je vous remercie. 
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Oui, le Tahoeraa est là et bien là. 

Ce matin, vous apportez à la Polynésie entière une réponse claire et massive. 

Oui, le Tahoeraa est là, vivant et bien vivant. 

Je tiens à remercier chaleureusement les deux responsables du comité 

organisateur, Madeleine BREMOND et Tarita SINJOUX, ainsi que tous les membres du 

comité organisateur, ces bénévoles qui, depuis le mois                             de février dernier 

ont œuvré avec enthousiasme et efficacité pour que ce congrès soit une réussite. Merci à 

vous tous. 

Je tiens à remercier également : 

- les présidents de nos fédérations, de nos sections et vous chers 

militants, 

- les responsables de la logistique et de la décoration, 

- les entreprises qui se sont dévouées sans compter. 

 Merci à vous tous. 

Je remercie plus particulièrement mon ami Charles ATGER, pour l’animation 

de notre congrès et pour la participation de sa magnifique chorale. Je profite de 

l’occasion pour vous inviter à assister nombreux aux soirées de 12 et 13 novembre à la 

maison de la culture ainsi que au bal de l’association le 17 décembre mairie de Papeete. 

Merci également au groupe Hula Halau ‘O Kahealani ‘O Kahiki. 

Vous avez grandement contribué à la réussite de notre Congrès. 

Il est vrai que tout n’est pas parfait. Excusez-nous pour la pluie alors que la 

météo avait prévu un temps nuageux sans pluie après la longue sécheresse que nous 

connaissons, le Tahoeraa vous offre la pluie. 

Nous sommes victime de notre succès, nous avions prévus 650 tables puis 750, 

nous atteignons 800 tables. Grand merci à Henri MOUX, à sa femme, son fils et à toute 

l’équipe pour leur patience efficace.                Je demande à ceux qui n’ont pas encore 

leur table, à ceux qui sont au soleil, je vous demande de bien vouloir nous excuser pour 

tous ces problèmes de jeunesse. C’est la première fois que nous organisons une telle fête 

et sans moyens pratiquement, mais avec notre volonté, notre courage, notre foi en vous 

chers compagnons. 

Après les élections de 2008 et une fois écoulé le temps de la réflexion, de la 

nécessaire prise de conscience de nos réussites et de nos erreurs, le Tahoeraa est plus 

présent que jamais pour : 

- répondre aux défis qui se présentent à notre pays, 

- répondre aux appels de détresse de notre population, 

- et surtout, aider notre pays qui s'enfonce chaque jour dans un gouffre sans 

fond. 

Aujourd’hui cinq échéances électorales importantes nous attendent. 

La présidentielle au mois de mai 2012. 

Les législatives en juin 2012. 

Les élections à l’assemblée en février 2013. 
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Les élections municipales en mars 2014 

Et les élections sénatoriales en septembre 2014 

Ces élections seront, comme vous le savez déjà, cruciales pour l’avenir de notre 

fenua. 

Mais avant de continuer, laissez-moi vous parler de notre pays. 

Laissez-moi vous dire ce que nous voyons, ce que nous entendons en allant tous 

les soirs de quartiers en quartiers, de communes en communes, d'îles en îles, dans tous 

nos archipels à la rencontre de notre population. 

Deux mots pour décrire l'écho qui nous parvient de partout : 

- la détresse, 

- et la misère. 

 

 

Celles de toutes ces familles, touchées de plein fouet par la crise due à 

l'incompétence des gouvernements incapables de sortir notre pays du drame dans lequel 

nous vivons malheureusement chaque jour. 

Combien de milliers de jeunes titulaire d’un BAC ou d’un BTS cherchent 

désespérément un emploi ? 

Combien de jeunes titulaires d’un MASTER ou d’un diplôme d’ingénieur sont 

prêts à accepter n’importe quel emploi ? 

Combien de jeunes hautement qualifiés, en France, aux Etats-Unis, au Canada 

ne pourront pas revenir exercer chez eux ? 

Notre université compte environ 3 000 étudiants. 

Que vont-ils devenir ? 

 

Le gouvernement se soucie t-il de l’avenir de tous ces jeunes, dont 3500 arrivent 

sur le marché du travail chaque année ? 

Qu’a-t-il prévu pour eux ? Rien. 

Aujourd’hui, le nombre d’inscrits au régime de solidarité est de 70 000, 

supérieur à celui des salariés déclarés à la CPS qui est de 63 000.  

Savez-vous que 28% de la population vivant en dessous du seuil de pauvreté, 

soit plus de 75 000 polynésiens. 

Mes amis, je vous le demande,  

Pouvons-nous rester sans rien faire, face à ce drame ? 

Aujourd'hui notre protection sociale généralisée est à la dérive. 

Le déficit de l'assurance maladie atteindra à la fin de l'année 2011, plus de             

20 milliards FCFP. 

Notre caisse de retraite est elle aussi déficitaire et elle ne pourra même plus 

verser les pensions de retraite de nos matahiapo en 2017. 
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Le gouvernement propose-t-il une action ? Non 

Et que dire de la situation financière de notre fenua ? 

Le Tahoeraa avait laissé en 2004 un fonds de réserve de près de 22 milliards 

FCFP, un budget équilibré et une trésorerie saine. 

Aujourd'hui, notre gouvernement ne paye plus les factures de fonctionnement 

courant. Il y aurait ainsi près de 7 milliards FCPF de factures impayées. 

Le président se demande chaque mois s’il sera en mesure de payer le salaire des 

fonctionnaires, et pour y arriver propose de baisser de 10% leur salaire dès le mois de 

novembre. 

De nombreux établissements financiers ne veulent plus prêter de l’argent à la 

Polynésie française. L’organisme de notation « Standard and Poors » nous a classé 

parmi les pays insolvables. 

Nous sommes passés d’une notation AAA-, et bientôt, vers la fin de l’année, à 

BB. 

Nous sommes tombés au même niveau que les Pays indépendants du Pacifique. 

Le pays doit 6 milliards FCFP au FIP. Si cette situation perdure, dès le mois de 

novembre, les fonctionnaires communaux ne seraient plus payés. 

Et que dire de nos relations avec l'Etat ? 

Tous les jours le président du gouvernement accuse la France de tous les maux, 

traite un ministre d'Etat d'étranger, insulte les représentants de la France et les accuse 

en définitive de sa propre incompétence à diriger notre pays. 

Un problème de trésorerie. C'est la France. 

Un déficit. C'est la France. 

Notre pays qui s'enfonce dans un gouffre. C'est la France. 

Pourtant le temps des gouverneurs est révolu depuis 1984. 

C’est nous qui sommes responsables de la gestion du pays. 

Mes amis, encore une fois, je vous le demande, 

Pouvons-nous rester sans rien faire, face à ce drame ? 

Pendant ce temps notre président s'envole pour Auckland pour demander au 

forum l'inscription de la Polynésie sur la liste des pays à décoloniser. 

Il y subit un échec. 

Il s'envole à nouveau pour New York, pour frapper à la porte de l'ONU, il y 

subit un autre échec. 

Pourquoi ces nombreux voyages à l'étranger qui nous coûtent fort cher ? 

C’est parce qu’il est incapable de résoudre les problèmes cruciaux de notre 

pays, c’est parce qu’il fuit ses responsabilités,  c’est parce que son obsession viscérale de 

l'indépendance le coupe totalement de la réalité et des difficultés de notre population. 

Notre inscription sur cette liste donnera-t-elle du travail aux chômeurs ? Savez 

vous que le taux de chômage, selon l’Institut d’Emission d’Outre-mer, atteint 

aujourd’hui plus de 20%. Un niveau jamais atteint. 
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Notre inscription sur cette liste donnera-t-elle un toit aux foyers qui n'en ont pas 

?  

A manger à ceux qui de plus en plus nombreux sont aujourd'hui obligés d'aller 

à la Croix Rouge et à l’épicerie sociale pour nourrir leur famille ? 

Après les médecins cubains qui vont nous parler espagnol et nous soigner 

presque gratuitement,  

Après les canettes en aluminium qui feront mieux pousser nos cocotiers,  

Après le paka à exporter pour équilibrer notre balance commerciale,  

Après les aéroports internationaux à Rurutu ou Nuku hiva pour exporter des 

taros,  

Que va donc nous proposer aujourd'hui notre président aveuglé par son rêve 

d’indépendance. 

Mes amis, encore une fois, je vous le demande, 

Pouvons-nous rester sans rien faire, face à ce drame ? 

Non. 

Non, non et non. 

Le Tahoeraa est aujourd'hui réuni, rassemblé, mobilisé, 

Fort et uni,  

Confiant dans nos capacités,  

Fort de notre jeunesse, 

Fier de notre pays. 

Alors, la question que vous êtes en droit de nous posez est : êtes-vous prêts à 

sortir le pays de ce marasme, de cette crise ? 

Le Tahoeraa a-t-il la capacité de redresser notre situation financière et 

économique, de créer des emplois, de revenir à plus de justice sociale, de sortir le peuple 

de la pauvreté et de la misère ? 

Le Tahoeraa a-t-il un programme pour notre jeunesse ? 

En un mot, le Tahoeraa peut-il sauver notre pays ? 

Je vous le dis clairement et en toute franchise, oui. 

Nous avons le courage, la volonté, et grâce à notre grande capacité de travail, 

grâce à notre expérience, chers amis, croyez moi, nous sortirons le pays de cette 

situation. 

Mais pour y parvenir, nous avons besoin de vous et ce qui nous importe par 

dessus tout, c'est que vous nous accordiez votre confiance. 

C'est un pacte de confiance entre notre peuple et nous qui sera le meilleur gage 

de notre réussite. 

Rassemblons-nous pour une Polynésie solidaire. 

Les prochaines élections seront cruciales. 

Elles décideront du destin de notre Polynésie. 
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Ne nous cachons pas derrière des discours,  

N'essayons pas d'enjoliver la triste vérité par des mots à la mode. 

Indépendance et souveraineté,  

Qui peut encore berner                                  les polynésiens ? 

Qui peut leur faire croire que les petits pays du Pacifique aujourd'hui 

indépendants baignent dans le bonheur ? 

Oui mes chers compagnons, 

Nous sommes aujourd'hui à la croisée des chemins. 

Et notre destin commun se décidera dans les mois qui viennent. 

Aujourd'hui le Tahoeraa vous propose un vrai programme de redressement. 

Les choses seront-elles simples ? 

Je vais être franc avec vous. 

Mes chers compagnons, la tâche ne sera pas facile. 

Il faudra consentir beaucoup d’efforts pour reconstruire notre fenua. 

Dans moins de six mois nous choisirons un nouveau président de la République. 

Ne nous trompons pas, car de ce choix dépendra grandement l'avenir de notre 

pays. 

En effet, dans cette crise majeure que nous traversons aujourd'hui, ne 

l'oublions jamais, qui d’autre que la France peut accompagner notre développement 

futur.  

C’est notre partenaire privilégié. 

Nous déciderons du choix du candidat que nous soutiendrons, le moment venu. 

Dans la foulée de l’élection présidentielle, en juin 2012, nous devrons élire nos 

trois députés. Ces élus de la nation devront être impérativement des autonomistes, si 

nous ne voulons pas que les relations entre notre gouvernement et celui de la République 

continuent à se dégrader. 

Puis quelques mois plus tard, en février 2013 nous devrons renouveler notre 

assemblée. Cette élection est capitale pour le devenir de notre pays. 

Si nous donnons à Oscar Temaru le pouvoir pendant 5 ans encore, il achèvera 

de ruiner notre pays.  

Pourtant la victoire des autonomistes est largement possible. 

Les élections territoriales de 2008 ont mis en évidence un électorat de 62 000 

voix pour les autonomistes contre 36 000 voix pour les indépendantistes. 

Le Tahoeraa souhaite le rassemblement de tous les autonomistes, seule 

condition pour assurer la victoire de nos valeurs.  

Mes amis, il nous faut désormais regarder vers l'avenir. 

Notre projet sera de voir loin et de fixer notre horizon pour un véritable 

développement durable. 
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Oui mes chers compagnons, le Tahoeraa nourrit une grande ambition pour 

notre pays. 

Il nous faudra avant tout un solide plan de redressement de nos finances 

publiques.  

C'est l'indispensable préalable au renouveau de notre pays.  

Il faut rendre notre pays crédible pour gagner la confiance des établissements 

financiers. 

 

Dans le même temps, il nous faudra un programme d'investissements ambitieux 

et productifs, en privilégiant les partenaires privés, afin de donner à notre pays l'élan 

qui lui manque depuis 2004. 

Une Polynésie économiquement prospère, socialement plus juste, plus 

attractive, plus verte, culturellement plus authentique et moderne,  

Telle est notre ambition pour notre pays. 

Mes chers compagnons, lançons ensemble un appel à nos amis autonomistes. 

Rassemblons-nous pour une Polynésie solidaire. 

Merci. 

 


